Samedi 10 juillet

Après un voyage sans problème, nous arrivons en début d’après-midi au camping de Vallorcine par beau temps. Les règles de la vie en communauté sont présentées par Marylou et Bruno. 

Nous retrouvons les adultes qui ont fait leur stage la semaine précédente. Les débutants sont enthousiasmés par cette expérience. René et Christina nous passent conseils et matériel. Ensuite il faut régler les crampons, et préparer l’équipement pour le lendemain.

Une fois l’installation terminée, les jeunes ont quartier libre pour explorer le camping. Le repas est pris vers 19h30. La soirée se termine autour du feu de camp allumé par nos voisins belges.

Dimanche 11 juillet :

Lever à 6h, nous avons rendez-vous avec Martin, notre guide au départ du Montenvers pour une matinée d’école de glace. Bien que largement prévenus, nos jeunes découvrent que l’alpinisme impose un rythme de vie différent. Certains ont bien du mal à avaler leur petit déjeuner. Pas question pourtant de partir le ventre vide.

A Cham’, nous retrouvons Martin. Le premier contact est réussi, Martin sait s’y prendre avec les jeunes. Nous rejoignons la Mer de Glace avec le petit train du Montenvers. Le temps est couvert, mais la lente montée nous permet de découvrir le splendide paysage.

Arrivés au terminus, il faut descendre vers le glacier en empruntant les échelles. Près de 100 m d’une descente assez vertigineuse. Pas de panique chez nos jeunes, mais une appréhension certaine, notamment pour Julien et Nathan. 

Enfin nous voilà sur le glacier. On chausse les crampons, et Martin nous apprend les différentes techniques de marche sur glacier : montée, descente, traversée. Les pieds se tordent dans tous les sens. Parfois les crampons accrochent une chaussure ou une sangle, provoquant une chute heureusement sans gravité.

Mais les jeunes en veulent plus. Martin installe alors une école de remontée de crevasse avec piolet-traction. Les jeunes descendent en rappel, remontent à tour de rôle, et s’assurent entre eux. Grandes émotions et premiers gros efforts physiques. 

Vers midi, le cours est terminé, nous pique-niquons face aux Drus avant de redescendre à Cham’ où se déroule l’Open national Jeunes. C’est l’occasion de retrouver Thomas qui a participé aux qualifications mais n’a pu dépasser ce stade.

Retour au camping pour la douche et le goûter. Puis nous faisons une petite séance d’escalade sur bloc au col de des Montets avant de retourner à Cham’ pour les finales.

Lundi 12 juillet :

Lever à 7h, nous montons aujourd’hui au refuge Albert 1er pour notre première course de neige. Le temps est très couvert, il pleut même par intermittence. Nous avons choisi de ne pas utiliser les remontées mécaniques, qui permettent de réduire les 1300 m de montée de 4h à 1h30. 

Rapidement notre bande s’étire, entre Maxime et Pierre qui courent presque, et Julien qui peine à trouver son souffle. Nous devons faire de nombreux arrêts pour rassembler le groupe. Première règle de sécurité en montagne, on règle son pas sur celui du plus lent.  Marylou fait la navette entre les premiers et les derniers tandis que Bruno fait la voiture balai. Le chemin est bien tracé et sans danger, pas de risque de se perdre.

Le temps  continue de se dégrader, et nous rencontrons la neige vers 2200 m d’altitude. Nous abordons une section plus escarpée, le groupe se resserre. Enfin nous débouchons au pied du glacier, qu’il faut remonter par la rive droite. Une éclaircie permet d’apercevoir le refuge, tout là-haut sur sa barre rocheuse. Encore une bonne heure de montée et nous y sommes, 2773 m ! Pratiquement dans les temps.

Vite, enlever les chaussures, manger, se reposer. Les dortoirs ne sont pas encore ouverts. Les jeunes découvrent le confort minimum du refuge ; pas de chauffage, éclairage limité, toilettes rudimentaires.

En milieu d’après-midi, Martin et Stéphane nous rejoignent. C’est l’occasion de faire plus amplement connaissance, et de préparer la course du lendemain. Les prévisions ne sont pas bonnes, mais les guides sont d’accord pour essayer, puisqu’on est là…

Tout le monde se couche à 21 h, en prévision du lever à 4h. L’excitation et la fatigue de la journée entraînent un petit chahut sympathique. Au bout du compte, cette journée a soudé le groupe autour de Maxime et Pierre.

Mardi 13 juillet :

Finalement les guides nous ont levés à 5h : il neige à gros flocons depuis 3h du matin. Dehors, une couche de 5 cm couvre la terrasse du refuge. Le petit-déjeuner  traîne en longueur, des fois que le temps se lève. 

Enfin, à 6h30, Martin donne le signal du départ. Nous rejoignons le glacier pour chausser les crampons, et formons les cordées. La progression est lente dans la neige vierge. Les jeunes ont du mal à marcher encordé,  en adaptant leur rythme à celui du grimpeur qui les précède. Et puis, il doit rester un zeste de fatigue de la veille. Julien peine toujours autant. Axel montre aussi des signes de fatigue, ainsi que Nathan.

Arrivés à 3050 m, les guides décident d’arrêter là. La visibilité se dégrade, et avec la neige le risque est trop grand. En voyant monter des cordées d’adultes, Antoine voudrait aller jusqu’au bout de la course. Après explication, il comprend la nécessité de préserver la solidarité du groupe.

Pour compenser la frustration des jeunes, les guides mettent en place un atelier de sauvetage en crevasse. Après avoir révisé les techniques d’assurage et de mouflage, les jeunes descendent à tour de rôle dans une crevasse de 3-4 m. Les sauveteurs improvisés transforment l’exercice en jeu, et essaient de sortir le pseudo accidenté en battant des records de vitesse.

Enfin, il faut redescendre vers la vallée. Le vent, la neige puis la pluie nous accompagnent. Arrivés au premier tronçon du téléphérique, la moitié du groupe est épuisée, et nous décidons de finir la descente par ce moyen. Il fait 6° dans la vallée !

Nous rentrons vite au camping nous réchauffer autour d’un repas. Puis ballade au village et aux falaises écoles. Le soir, nous retournons à Cham’ pour regarder la finale de l’étape de coupe du monde adulte. Nous assistons à une performance époustouflante d’Alex Chabot. La soirée se termine avec le feu d’artifice de la fête nationale, tiré sous la pluie.

Mercredi 14 juillet :

Normalement cette journée était prévue pour le repos, mais le beau temps est enfin revenu comme le prévoyait Météo France. Pas question de lézarder au soleil, nous nous lançons dans une ballade de moyenne montagne, et nous montons au Lac Blanc, au pied des Aiguilles Rouges. 
Mais au pays du Mont Blanc, la moindre ballade présente une bonne dose de dénivelé. Notre course en affiche près de 1000 m.

Les jeunes sont plutôt contents de marcher léger, sans les grosses chaussures, juste le pique-nique et un pull. Julien est en pleine forme et tient le rythme du groupe. Arrivés au lac, les jeunes improvisent un concours de ski sur les névés qui bordent le lac.

Pas un nuage dans le ciel, nous sommes sur un balcon face à la chaîne du Mont-Blanc, le spectacle est extraordinaire ! 

A la descente, nous prenons un itinéraire plus raide qui nous fait passer par des échelles. Emotions et vues magnifiques garanties ! Nous passons au pied de splendides falaises écoles, à plus d’une heure de marche du parking. Nous nous promettons d’y revenir.

Les jeunes retrouvent avec plaisir le camping, et son terrain de tennis, sur lequel ils organisent des tournois.

Jeudi 15 juillet :

Aujourd’hui, nous laissons les crampons de coté au profit des chaussons d’escalade. L’île au Razmokets, une voie en sept longueurs nous attend. Maximum 6a, ce qui est au-dessus du niveau de la majorité des jeunes.

Lever à 7h, nous retrouvons nos guides à la gare du Buet. Pour la circonstance, deux autre guides, Gilles et Pierre, se sont joints à nous.

Après une heure de marche d’approche dans une vallée tranquille, nous atteignons le pied de la falaise. Il s’agit d’une magnifique dalle de gneiss de 150 m. Les cordées sont constituées, le matériel réparti. 

La première cordée s’élance. Rapidement les quatre cordées de jeunes et la cordée des accompagnateurs sont étalées sur la falaise. Les jeunes s’en sortent très bien. Les guides leur préparent les relais et le système d’assurage. Ils maîtrisent bien le stress de la hauteur et l’utilisation du matériel. Ils passent sans problème tous les pas difficiles.

La descente se passe également sans problème, les guides installent les cordes et les descendeurs. Là encore les jeunes sont exemplaires d’efficacité.

Après le repas de midi pris en commun, nous offrons aux guides le verre de l’amitié. L’après-midi, Marylou emmène les jeunes au bord d’un torrent  pendant que Bruno fait les dernières courses du stage.

Vendredi 16 juillet :

Pour la dernière journée du stage, nous avons décidé de retourner en haute montagne. Nous allons remonter la Mer de Glace, si possible jusqu’au refuge du Requin. 

Lever à 7h, les préparatifs traînent en longueur. Manifestement nos jeunes commencent à accuser le coup. Finalement, nous sommes sur le glacier vers 10h.

Le franchissement des séracs s’avère un jeu de piste amusant, mais fatiguant. Ensuite, c’est la lente remontée du glacier. Vers l’altitude 2050, les jeunes n’en peuvent plus. Nous décidons de nous arrêter.

Au retour, c’est Antoine qui prend la tête d’une des cordées. Avec la fatigue, la progression corde tendue se révèle très difficile. Les jeunes s’énervent.

Après un dernier pique-nique face aux aiguilles des Drus, nous rentrons au camping pour commencer le rangement.

Samedi 17 juillet :

Voilà, le stage est fini, il faut remballer tout le matériel. Près de 2 heures pour tout sécher, trier, plier, ranger. Après un voyage sans encombres, et très silencieux, les jeunes retrouvent leurs parents et le confort avec une joie très manifeste !!













